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PENSÉES

Sur le Christianisme.
MORALE.

PAR i. DROZ.

XVI.-J'aimais dans ma jeunesse les
prmeiiades solitaires, je cherchais les si-
te, riants; ils plaisaient à mes yeux, à
mon inagination, à mon cSur; ils étaient en
lanionie avec mes idées sereines et douces.
Alors, si j'apercevais une croix sur le haut
d'une colline, ou sur le bord du sentier par
lequelj'allais passer, je détournais mes re-
gards; pourquoi, disais-je, attrister par
la vue d'un instrument de supplice ces
lieux que le Créateur s'est plu à rendre si
beaux?... Un sentiment de répulsion m'a-
gitait.

Le signe de la Rédemption produisit en
mnoiune émotion toute nouvelle, lorsque,
dans un port île mer, je vis la croix gigan-
te.qule élevée. près du phare. Oh, me
dis-je, au bord des écueils, en face des
tempétes, que ce signe d'espérance est
bien placé ! Les matelots luttant contre les
flots l'aperçoivent de loin et l'invoquent,
tandis que leurs femmes l'entourent, en
faisant retentir la grève de cris et de prié-
res !

Quand je revis mes campagnes charman-
tes, un souvenir des tempêtes s'ofTrit à mu
pensée. Ces lieux sont riants, nie dis-je;
Mais ceux qui les habitent n'ont-ils jamais
de douleurs à supporter ou à craindre?
Quel séjour terrestre est exempt 'd'orages ?
Croix du Rédempteur, bénie soit la main
qui t'élève iartout où peut passer un afligé !

XVIL-- La plus imposante école de
philesephie, celle qui formait encore de
grandes ames dans Rome dégénérée, Iéecole
stoïque, aspirait à rendre l'homme impassi-
ble. Que le christianisme est mieux ap-
proprié à la nature humaine! La religion
cornpatit à nos peines et justifie les larmes
qui peuvent apaiser nos douleurs.

Jésus a souffert comme nous, plus que

nOus, et pour pous. -Quand la justice et la
Puissance du Créateur apparaissent mena-
çants, terribles, et sont~près de nous aca-

hier, le Dieu fait homme rapproche de nous
les secours de la bonté céleste. Ni ses pré-
ceptes ni ses exemples ne tendent à nous
rendre irsensibles dans les épreuves de la
vie. Le Christ, lorsqu'il est près d'être
arrêté, veut se recueillir quelques momeats;
il laisse sea disciples à l'entrée de Ge'hir-
mani, et leur recommande de veiller et de
prier. Loin de cacher lémotion qui l'op-
preise, il dit ces mots empreints d'une n5-
lancolie si profonde: " Mon lmue est trista
jusqu'à la mort !" Seul sur le mont des
Oliviers, la sueur coule de son front:" Mon
Père ! dit-il, détournez de de moi ce ca-
lice ; cependant, que votre volonté s'ac-
complisse et non la mniennie "' Trois fois il
descend vers Ses dieciples, et trois fois il les
trouve endormis. Sans doute par cet ex-
emple de la faiblesse des amitiés humaines,
il veut nous apprendre à mettre en Dieu
seul notre espérance. Avant d'expirer sur
la croix, il priera pour ses hourreaux ; niais
cet exemple sublime serait infructueux, on
refuserait de croira que l'imitation en cuit
possible, s'il n'était précédé de toutes les
souffrances ressenties nu mont des Oliviers.
Nous voyons dans le Christ la faiblessse de
notre nature e<t l'élLvation à laquelle peut
nous faire atteindre la religion qu'il en-
seigne.

Demandez que l'homme soit impasible,
c'est parler en stoïcien et non pas en chré-
tien; c'est prétendre surpasser le divin mo-
dèle; c'est oublier que le Christianiisme est
une religion d'amour, et que pour la con-
naître et la suivre, il faut nous garder sur-
tout d'endurcir notre âme.

XVIII.-Dans les pertes cruelles li
fréquentes ici-bas, on a besoin de penser
qu'un jour on reverra les êtres qu'on re-
grette, et que les chastes liens formés surla
terre se resserreront dans le ciel. Mais
n'est-ce point une illusion ? Retrouverons-
nous les objets île notre tendresse? la rai-
son est-elle d'accord avec notre désir ?

Lorsque nous essayons de nous former
une idée du bonheur des justes dans le sé-
jou éternel, réunissons totit ce que notre
cœur et notre imagination peuvent conce-

voir de plus enchanteur, et disons-nous avec
assurance : Telles sot les délices iont
jouiront les âmes pures, où le Dieu de bonté
leur réserve une félicité plus parfaite en-
core.

Ce raisoinement, dont la justesse est évi-
dente, devrait nous satisfaire ; mais il s'a-

dresse à notre esprit pis qu'à notre .cSur,
il ne résout point la question, il laisse stb-
sister un doute afiligeant. Ce doute s'ac-
croit lorsque nous examinons la possibilité
de prolonger dans le ciel les nlbetions de
la terre. Notre première réflexion tend à
détruire nos eupérances. Quelles délices
pourraient approcherdu bonheur qui naî-
tra de la contemplation de Dieu ? Ce bon-
heur absorbera toutes nos facultés, toute
notre' puissance de connaitre et d'animer.
Aucun philosophe, aucun logicien n'ad-
mettra le contraire. Il ftut donc renoncer
aux illusions terrestres! Il faut donc
regarder les relations de fils, d'époux,
de père et d'nami, comme essentiellement
passagèree, fugitives, et destinées à s'lela-
cer snus retour !... Mon cœurse trouble.

Renaissez à la voix du Christianiäime,
espérances chéries! Tout ce qu'il y a de
pur dans nos sentiments peut s'allier avec
ce qu'il y a de pus élevé dans notre intelli-
gence. Mon erreur résultait <le ce que
l'âme assujettie aux sens attache l'idée de
vérité à ce qui est simple ; mais dans une-
autre vie, il n'y aura plus rien de complexe
pour elle. Le Christianisme nous donne..
la preuve que la contemplation de Dieu
n'enéantit point. les. relations -auxquelles
j'étnis près de renoncer. Les anges et les
saints jouissent de cette comtemplation ;
et cependant ils entendent nos voux, ils
les font parvenir aux pieds. de l'Éternel.

Ma mère prie pour moi dans le Ciel ; et si

la clémence divine peut m'y . admettre un

jour, j'y prierai pour mes enfants. L'an-

ge gardien n'est point un «exilé; il goûte
leii joies célestes et soutient un pécheur.
La contemplation des merveilles éternelles

rendra plus douces nos affections les plus
doucps, épurera nos sentiments les plus
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Lice.
-Oh ! monsieur,-s'écria Michaël en

flexion subite vint illuminer son esprit ; il
ne douta plus que l'homme qu'il conduisait

joignant les mains. ne fût Michaël.
-Ce procédé me répugne autant qu'il -Monsieur,-dit-il,-vous prenez un

semble vous inqtiiéter,-dit Eugène ;- intérét bien vif à la personne que vous ve-
mais vous ie ie paraissez pas un scélérat nez de nommer 't
bien redoutable ; vous n'avez pas non plus -Sans douite,-reprit en lé-itant l'usu-
la figure d'une victime, etje crois qu'il y a rier qui pressentait un nouveau péril.
chez vous plus de frayeur que de sujet de -Et pour rien au monde, vous ne vou-
crainte. Peut-être vous êtes dupe d'une driez le voir aux mains de la jumtice '
mauvaise plaisanterie. Quoi qu'il en soit, Michaël sentit ses jambes fléchir et fut
je vais vous délivrer. Je ne mets à cette
grâce d'autre réserve que de vous prier de
me garder le secret,- autant que cela sera
possible, car je dois vous avouer que les
moyens employés par moi pour pénétrer
ici ne sont pas ceux que l'on puisse confier
à tout le Inonde. Mais, vrai, je croyais
que la chose valait..l peine dle s'écarter
des régles ordinaires; et, à votre aspect,
je suis resté confus, ni plus ni moins que
le Dauphin de La Fontaine ne le fut à
celui du Singe.

-Cette comparaison, mon cher mon-
sieur, est sans doute, bien que nies faibles
connaissances ne -me permettent pas d'en
saisir tout à fait l'apropos, assez peu flat-
t:euse pour moi; mais il serait assez ridi-
cule, dans ma position, de trouver mauvais
ce que vous pou'vez avbir à dire, et poturvn

obligé de s'appuyer à la muraillle.
-Vous avez été complètement dépouil-

lé par Langeau --poursuivit vivement
l'nrtiste.

-Hélas !-fit Michaël d'une voix dé-
faillante.

I' se ranima cependant, et poursuivit
avec une sorte de chaleur :

-Où me conduisez-vous, monsieur't
-Au procureur du roi.
-Grâce !-cria Michaël en essayant

de tomber à genoux ;-je vous donne-
rai...

-Il faut me remettre la fortune que
vous avez volée à mon ami Arnold de
Valencey,-interrompit fermement Eugé-
ne.

-Je ne l'ai plus,-continua Michaël,
pâle, tremblant et comme anéanti.

quon entendait chuchoter anu haut du petit
escalier, interrompit Miclaël. Il levalei
yeux, aperçut un faible rayon de lumiêe,
s'arrèta encore, et se tournant d'un air
suppliant vers Eugène:

-Laissez-moi passer inaintenant,-dit-
il ;-mais s'il vous reste quelque humanité
lans le cœpur, prenez pitié d'un pauvre

vieillard sans défense : je m'abandonne P
vous. Ne me trahissez pas, et sufol
songez que les millions seront, avant unc
heure, entre vos mains si vous parvenedz
me soustraire jusque-là à la fureur de La-
gcau.

-Silence !-ajouta le peintre,-ett El-
vez-moi.

Ils entraient en cet instant, par une
trappe, dans un petit cabinet fort obseur
où étaient rangées, le long des murs, ds
piles de bois et de charbon. La porte en-
tr'ouverte laissait pénétrer une faile lu,
mière. TÏichaël, tremblant de tous ie
membres, se, cramponait aux Vêtement'
d'Eugène. Il.prêtaPoreille etilluisemil
distinguer dans .Péloignement un bruit 5ý

pas furtifs.et légers, qui s'éloignaient ila
hàte. Les dents du vieillard claquaientles

unes contre les autres; une sueur froide
mouillait son front, et ses idées se cosnfn-
daient tellement sous lcmpire de la fiè%Te,

purs, et.ne détruira point les relations que que nous sortions'd'ici, le resto m'est fort -Vous indiquerez la marche à si
Dieu lui-inée a rendues. saintes sur la indifférent. pour la recouver.

terre. Parlant ainsi, Michaël avait gagné la -Il faut saisir Langeau.
porte.' Eugène ne mit plus d'obtacle au -Cela doit être fait ; mais vous avez

Littérature. départ, et les deux hommes commencèrent partout des trésors, et, avant ce soir, VoU
à monter un petit escalier tournant,- sCm- m'aurez remis cinq millions.

L'ANTE C Ii~IIISV. blable à celui que l'usurier avait descendu, -Alors, tuez-moi, je le préfère.
DEUXTEME VoLUME. du côté opposé, en compagnie de Lan- -Eugène frappa du pied.

geau. -Marchez, monsieur,--ajolta-.t-jq
UNE VISrTE AU soUTERlA.. - -Laissez-moi passer le premier,-disait l'horreur des ténèbres vous fait divaer.

(Suite.) l'avare ;-je serai à l'abri de toute surprise vous serez plus raisonnable au grand jur.
-Votro nom i reprit-il brusquement. par derrière, et, avec votre pistolet, vous -Où conduit cet escalierham

Le vieillard ne réponilit pas. vous trouverez cependant en état de tenir Miclaël, obligô de se servir des mains pou
-M'avez-vous entendu ?-demanda l'ar tète si l'on nous attaque en face. gravir les marches, tant la frayeur alù

liste. -Ne Craignez rien,-reprit Eugène,- abattu ses forces.
-Parfaitement, monsieur ; mais je ne j'ai bien fermé la porte, et et il- est peu -Rue Saint-Georges, au quatrième ia-

sais pas qui vous ôtes. probable que Langeau songe à vous en cet g dun 0 5.
-Aussi n'avez-vous point à -vous en instant, d'autant que son hôtel a été, cc Michaël, sur qui ces paroles produit-

inquiéter ; quant à moi, il n'en est pas de matin, entièrement détruit par les flam- rent une impression foudroyaite, s'nrréa
méimo à votre égard. Je serai peu flatté mes, stupéfait puis, joignant les mains et e:
d'avoir afTlire à la police ; je ne demande -Je le sais ; mais n'a-t-on plus entendu dont en larmes:

pas mieux, cependant, que de vous lais- parler du maître -Je rendrai less

ser échapper; encore faut-il que je sa- -Si l'on parvient à le retrouver, cc il ;-mais, au nom de Dieu, sauvez-Msi
che ne pas prêter la main à un crime. sera pour l'envoyer rejoindre en prison un Langeat.
Votre histoire de séquestration est plus... -Langeau n'est pus rien.
qu'invraisemblable. Vous n'avez nulle-. -Michaël!--e'cma Pusurier, s'arré- -Mais, cependant, ce quatiirinndt
ment l'air d'un afl'amé ; vos habits sont en tant à coup.-Vous avez dit : Michaël i du n 5
fort bon état, et, quand je suis entré, vous -Oui, monsieur; pourriez-vous m'in- Na pour habitants qu'un daplsyê
teniez un poignard àla main. diquer sa retraite! très-subalterie d'une adminitraton qul-

-Mais enfin, monsieur, que préten- -Je m'en garderais ien, si je la con- conque, une brodeuses et deux cotu-
dez-vous fairer Aurez-vous la cruauté naissaissais, et sielon voulait faire le moin- rières.
de m'abandonner, après m'avoir, un is- re mal à ce brave lomme ; et falst-il -u-Mais cet employé, monsieur, sies.
tnt, fait entrevoir la liberté 1 - vous dlonner mille francs de ma poche... vous rm...

-Le plus sûr serait de prévenir la jus-! Eu.ène sý'arrôta brusquement ; une ré- Le murmure de deux voix aetne
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qu'il croyait çoir les objets prendre des

formes fantastiques et danser' autour de

lui. I se laissa trainer oe l'on voulut,
traversa plusieurs pièes, tomba lotur-

deaient sur une chaise, s'aperçut qu'il

y avait devant ses jambes ume table, qu'il
était dans un appartement qu'il ne con-
naissait point, et qu'Eugène, assis en face
de lui, le regardait avec des yeux-k sembla

bles à ceux que toute souris doit trouver au

chat qui la dévore.

Eugène se leva, marcha quelque temps
(dun air grave et soucieux. Il paraissait
vouloir donner au vieillard le temps le
resaisir ses facultés, si violemment
heurtées et compromises par tanit de se-
cousses si diverses. . Pendant ce temps.
Miclhaël faisait force grimaces dites à l'é-
branlement qu'il venait d'éprouver dans
tout son être, cherchait à reconnaître qu'il
était bicn et dûment rendu à la lumière et
presqu'à la liberté.- Il considérait, avec
une attention stupide, tantôt les mouve-
ments du jeune homme, tantôt les meubles
dela chambre, sans doute pour s'assurer
quelepremierne recélait aucune pensée
sinistre, et que les seconds ne ressemblaient
en rien à des instruments de torture.

La pièce où il se trouvait était petite,
basse, mal éclairée par une fenêtre ei
mnaîEanie,'mais présentait à la vue cette
apparence de propreté minutieuse, seul
luxe du pauvre, et même rcette sorte de
coquetterie simple et poétique qu'une jeune
fille laisse d'ordinaire, comme l'empreinte
de ses pensées virginales, au lieu qu'elle
occupe, et qu'on pourrait 'comparer au

;parfum qu'exhale une fedir, sans distin-
guer jamais entre le somptueux boudoir de
léltgante duchesse ouP humble croisée du
l'aborieux artisan. Cette pensée venait
naturellement à l'esprit, lorsqu'on aper-
cerait sur l'angle de la cheminée un
beau camélia rouge dont la tige tren-
past dans un verre d'eau. De l'autre
côté se pavanait. une superbe giroflée
double, se souciant fort peu du vase de
terre commun qui, lui servait de base.
Au milieu .était un livre d'heures, doré sur
tranches et relié en maroqtiin noir,' et'dont
les pages s'ouvrant ça et là d'elles-mêmes,
timoignaient qu'on. ne lu ,réduisait point à
l'état d'ornement stérile. Deux' oiseaux,
un cardonneret' et ïn bouvreuil, s'ébat-
ient en gazouillant dans uric double cage

suspendue at" pilafoné.- La couleur -des
murs était somlbre,~umie,' sévère. TUie
grande armoire de'noyer, placée dàiii un,
coin, dissimulait'de son.mieux sa pesanteur
et la monotonie de 'ses parois mssiýes, et
ne se tolérait sans doute qu'à la; 'aveur
d'une iidispensable nécessité. I Le. lit dis-
paraissait sous un grand ridéau.très-blanu.
Un métier à broderr sur lequel on poatvàit

remarquèr la première ébauche d'un capri- même la conduite que j'aurai ' tenir. Ce-
cieux dessin occupait le centre de la cham- matin, la police s'est renduo -simultand&
lre, c'est-à-dire la partie vers laquelle con- nient, ou à peu près, à vos deux loge-
vergeaient les rayons lumineux. Les bruits ments, pour arrêterles porsonnes eti s'asir
extérieurs et nn certain arome de feuillage les valeurs qui s'y trouvaient. Vous êtes
attestaient, au premier abord, que la accusé d'avoir détourné, à votre prort, et
fetitre ouvrait sur un jardin. A la che- à l'aide de nombreux auxiliaires, la suc-
minée, en guise de glace, apparaissnit, c o
sous un crêpe noir, une cocarde proscrite, cime d'honicide sur la personne do l'an-
jointe à une épée et à deux épaulettes de cien régisseur du marquis d VOJC2îCCy, ut
capitaine, le tout pouvant indiquer, à l'es- ccla ai de le dépouiller d'un testament
prit le moins romanesque, quelque sombre qui 'est plus entre vos mains. De tels
et poignante histoire. Enfin, sur le livre antécédents sont de faibles titres à lintérêt
d'heures, un chapelet, mais. formé de que vous croyez m'inspirer. Néanmoins
grains de corail et enrichi d'une croix d'or por atténuer, autant qu'il est possible,
délicatement ciselée, suflisait à protester la gravité (e vos nuéflijî, je vous conseillé
contre la misère, et se rattachait, on devait (je vous désister volontairement, puisque
le supposer du moins, à quelque souvenir vous le pouvez encore, de lhérigagg d'Ar-
d'une. existence moins étroite, et restait nold. Je ne me soucie nullement d'accep-
peut-être comme le seul débris d'un passé ter lit marché par lequel je recevrai les
plus heureux, et un même temps le gage sllsions et ' efn rce.Vai p vots sauver
d'un avenir plein d,'ipérince. il y aucrait, en cela, quelque chose de bas

fficlaCIl nousdevons l'avouer, exaui- ut (le honteux, qui répugne à nler con scien-
nait les choses à un tout autre point de ce et à mes habitudes. D. plus, je na
vue. Il faisait impitoyalement craquer puis vous garder ici, et si vous vous montrez
sous ses coudes la petite table dc palissan- dans les rues, vous serez infailliblement
dqre sur laquelle il s'appuyait ue tout sOn arrté. Le mieux, suivnt moi, serait de
poidp, considérait les oiseaux, le chapel et vous livrer vous-même, tout ci restituant
ut l'épée comme des choses inutiles, jt les millions.
suipputait sottemient enlui-mmne la somme . Micha l tressaillit, et, atlietde répon-
qu'u se fût procurée n les -Vendant. Il dre, s'agita sur sa baise, et chercha va -

ese demandait à combien pouvait monter laimuement dans sa tête par quel expédient il
location du'us tel atpartment, ut souiait concilierait toutes ces dl'i oussautév. e
m higanenent de songsant que le propriétai- -Nous avons peu de temps à perdre,-
ru devait ci tirer u bénéfice exagéré. ajouta Eugène,-ct je crois pousser loin la
Ce qu'il avait ressenti cîles dangers qui le Conidescendance en vous denmandant votre
pressaient encore, l'impressionaient à la avis.
façon des plus petits enfants et des extré- -Que voulez-vous qn je dise -ré-
mes vieilaurds. Il perdait la puissance de on
concevoir, la faculté de sentir, et resset- niet In aute e ti lent-

bct meréeeiommesesn chose idit.Les, ent e ursm êouet tj

ait'efforceris inutilement de me disculper
fortune qu'il avait ossédée s'évanouissait d
condmeun trêve; il tesait à peine la vie, - innocent, il doit cepen-
ne redoutait qnune aotion violente, mie dant vous être facile de parler.
douleur physique, et ne désirait autre
chose qu'un état de quiétude, d'inertie et
d'imbécillité parfaite. n e trat 

Cependant sov r visage comenait Michcel bondit str sadchaise.
s'éclaircir et même à se colorer légèrement Jamais, monsieur ré -t-il

vers lsjous. Il respirait uoins bruyat- r olmett
ment y le'snng coulait plus librýement daims - Aimez-vous mexqej as
sesveineqs; son cerveau se dégageait p prévenir ' de

àcpeu; il renaissaitàlavie, si totttefis on

ne redoutaitd cr quun émtinvioeneun

peutdonnèr ce nm, àlineptd carrire

chosecnl qu'unl eta de quftdrè'rereoe

uun tel personnage traîmait ici-bàs ; car
il ne se croyait plus riche, et ériv e de son mtarqis.
or, la perversité de ses instincts devenait ihail regarda pe u
und faculté oisive. instants, le jeuuie hommie avec une ex-

Eugène- cessa. sa 1promenade,' vint se pression de .rage-, et dé stupeur, p 1uis re-
placer devant Miehal; 'et, croisatt les tombaassis, etuajoutabdésrsméré

ses vene son cerea s duagatse

àra: p ;r iaai es retmoi tou ce iu'te voi
-Vous chue dmandcz,dit-il -de laairri h

vous sousrairt à la jstie et à Langeau Ayant ainsi parson, il d,às
jr le veuv eien, reste à savoir si je lenpuis. sesmains, et'irfusa de répondre à tutes
Veuillez néc'er etinadiquez-moi vous leé jt stiOn l
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homme. Celui-ci, impatienté, se retira,
ferma au dehors la porte à double tour, et
s'en alla au plus vite chtez Arnold, od il

espérait trouver le prêtre.,
Jules de ToUltNrFoRT.

(4 continuer.)

Académie des Sciences.

PursiuE.--D expériences deM. Zan-

tedeschii ont produit un phénomène qui ne
manque pas d'importance et que nous vou-
ons inîdiquer en peu de mots.- Quelques

disques de porcelaine dégourdie ayant été
pcints d'un côté avec de l'oxide de cobalt
et vernis des deux côtés, furent placés cn
pile dans le four, à des distances qui va-
riaient-de 2 à 10 milimètres, et de telle sorte
*qne chaque côté blanc deun disque qui
faisait face au côté peint<du disque q1ii le
suivaient. Lorque la cuisson fut termtinée,
on s'apperçut que les faces blanches des
disques sétaient couvertes d'tne image
blette semblable à celle du disque peint op-
posé, et dont l'intensité était en raison dt
rapprochement des deux disques. Oit put
mùme s'assurer que les molécules d'oxide
de cobalt qui étaient venues se fixer sur la
porcelaine blanche, en avaient traversé le
vernis, et ne s'étaient arrêtées que sur le
fond opaque le la porcelaine. Les expé-
riences r 1p6tées avec de lFoxide de fer ont
donné des résultats semblables, mais set-
tement à une température pitis élevée.

,unuEî. Les eaux de Bussairg ont été
étudiées et analisées pîar M. A. Chevalier
et Sclmoeul*le. Ces chimistes y ont cons-
tatlé'existence d'un sel arsenical, qui y
est contenu en très iiiiînne quantité, et qui,
loin (le pouvoir inspirer le ioidre sujet

d'inquiétude, est ha cause principale, sans
donte, de la granole effmcacié île ces eaux
dans certaiies maladies.-

EcoNoaIIE -nuinALE. L'Acaddéuiecon-
tinue de s'occupîer, avec un zèle louable,
de cette terrible maladie des pommes de
terre, qui menace de la fimnine une partie
.de l'Europe. Il y a peu de scéances qui
ne donnent lieu à quelques comnnimunications
nouvelles, et malgré tant d'eftibrts, dont il
est bon de tenir compte à la savante assilo-
blée,.les causes d'un mal si menaçant con-
tinuent à rester un miystère, et les popula-
tions attendent avec angoisse une récolte
capricieuse dont rien ne garantit la venue.
M. Ymcent présenste sur le fléau des.consi-
dxrations nouvelles. Il es résulté, de ses
études qte, dans lapomnie de terre malade
la quantité relative de l'anúdon augmt
dans le i-appo'rt de 17, 2, à 20 p. 100, et
en soumettant les itbercules à l'observation

incroscopiqute,il a constaté dans les parties
atteintes - la présiec.:.d'un insecte du
groupedes acarus deLinnée. Ces insectes

.- la R g e
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se multiplient de plus en plus à mésure.que
le mal s'étend, et après un-mlois de progrès
on découvre stur le tubercule, réduit à un
état de putridité complète, les larves deun
insecte qui exerce ses ravages sur les cé-

réales. C'est un nouveau daiger pour la

moisson prochaine, et si la récolte infectée
est laissée sur le champ, les larves se déve-
loppent et attaquent le gain qu'on y sème.
L'auteur du Mémoire en cite un exemple
qui ne paraît devoir laisser place à aucun
doute. Les larves trouvées dans les
pommes de terre paraissent appartenir à

l Pelater marinuus ,, oit à " l'elater. niger.

L'A11II -DU LA RE LIGlON
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Par le CALEDONIA,
.sasu G nu conANeT.

DEPECHE TELEGCRAPIIQUE.

Nous tradisons ce qui suit, des -jour-
naux anglais de cette ville -

France.-L'E unoprmNT TrEs dit que
les élections sont terminées et tue malgréó
tous les efforts vigoureux <les ultra-rpu-
blienins et îles communites, elles ont prou-
vé de la manière la plus claire et la plus
évidente li popularité des principes de La-
martine et dtu parti modéré.

L'assemblée nationale s'est réunie 'le -
du courant. Tout s'y est passé d'une ma-
nière Saiisfiisante: Les iroupes aaicnt
été appelées pour maintenir la paix et cn-
pêcher toute manifestation contre l'ordre.

Le député AnRev NSE avait été
nommé président del,assemiiée, On crai-
gnait des troubles <le la part des radicaux.
Surles34. députés de n Seine, '25 sont
iiodùrés. Tliei's n'a pasé élu. Les élec-
tions se sont faites paisiblement dans les dé-
parteiients ; naimoins ctîelques désorres
ont eut lieu à Rouen, Nantes, Rhodes et
ilarseilles. Lamuartiue doit être le pre
inier président de lu république française.

LY " 'Indépendani de lOuest? a procla-
ié à Rouen le duc de Bordeaux roi de
France. Des barricades avaient été éle-
vées i une collision avait eu lieu entre le
peuple et les troupes. Le nomnsbre des
morts et des blessés est peu considérable.

Les insurgés sont-en possession de Lir.
ges. Le gouvernement provisoire doit a-

voyer des troupes contre cette ville.
-On a découvert un complot apa

but de faire sauter Mlotel de ville.
--Le gouvernement français va envme

à Vienne le comteAppony pour traiterr
la pacification de l'Italie.

-il Y a eu à Valence, en Espagne, a
souldvernent qui a été réprimé. Le a.
binet de Madritd paraît mieux disposé et.
vers la Grande-Bretagne. Lisbonne es
tranquille,

-O'Brienî, Mitchell et Meaghter ontfit
tut voyige à Limerick pour y faire -de a-
Litation on faveur de la " jeune " Iale:
Une émeute a en lieu entre la vieille' et
la "jeune" Irlande ; les troupes ont é:éap-

pellées, et un homme tué. Le. goneme.
ment a proclamé que le comté de Limeric
était en état d'insurrection.

L'Irlande est plus tranquille. Le cu-
vernement a défeuidii les élections

Une garde nationale s'organee dans toe
l'An'rleterre.

'r W. Sommierville a introduit en p.t-
Ientent une résolution pour étendre le dra:
le sufrrgc en Irlande.
-En Angleterre les grains présentent ua

belle apparence. Le marché monétaire de
Londres s'améliore. La confinee redfi
avec l'activité. Les fonds français haunt
et le commerce s'améliore lentement sur le
continent.

-La Russie, la Suède et le Danemdl
ont formé une ligue clTenseive et défer'ere.

On a découvert et supprimé i VareiE
une conspiration parmi les soldats rimeW.

-- Les Danois évacuent le Hotein
Tout est tranquille à Vienne. Il y a t

Line émeute sérieuse à Pesthi, CI lenrile.
. -Un arrangement , à l'amiable Cntre

l'Autriche eti IItalie, est, dit-on, en cr-
teniplation. Rien le dhéci>ifenl Italie catt

Iles nsurgés et les autrichiens; îue

escarmouches ont cil liu ; les autr.rlNt
auraiente uavantage.

-On dit que larinée française des A?îe
est entrée en Savoie pour aider la cae

de l'indépendance italienne contre l -
cIte. Le CoNsTITUTIoNNEL dénuIt C1"

nouvelle. Aux dernières dates le i
Clatrles Albert était parti pour aller ia
quer les autrichiens dans leur camp te

tranché à Vérono dont il n'était éloiléqLs
d'une lieue et demie le 28 avril.

A Posen, la guerre de Guerillas ne coz
tinue avec une fureur effrayante.

-L'assemblée con'stittinte de l'Allei
gne s'est. runi Franecfort, le 18 avil.

--En Pologne, les excès continUent, d

des engagements sanglants ont eulieu entle

les iroupes et le peuple. Les atlla
contre la vie et les biens des juifs et d1!es

lemands y salt à 'lordre du jour.
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Dans La Gallicie, lal\Moldavie etla Vala- ce comité, venir tout-àl-coup essayer de rendre rience du passé. avezvous oublié qu'unjourle Bas-

chie le peuple est en insurrecion. inutiles et infructueux et les travaux du comité et Canada dit à la mére-patrie: nous ne voulons plus

...-A Presbourg, on n exercé c ntre e l'approbationi unanime que lui a donné le peuple du dle la consliuîolin que vous nous arez donne ; elle
pays. En vérité, nous ne voulons pas accuser la est surannée, incompatibles aecc nos besoins et nos

juifs des cruautés révoltantes pureté des motifs de ces gens, mais nalgré toute progrès t avez-vous oubliez que l'Angleterre ac-
.- A Bade, les · répubhcans ont es- notre bonne volonté nous ne pouvons leur prêter cueillit le rejet de cette constitution par le conseil

sayé de laver leurs dernières défaites, uneintention, nous ne dirons pas bonne, mais même spécial, puis enfin, par l'union, le pillarge de nos

battus et forcés d se réu- plausible. Nons désirons être bien compris, nous deniers pour le paiement d'une dette que nous
nmais ae e isso ils ont été battuetforcésdne-voulons accuser personne; nous ne faisons n'aviops pas contractée, et par la proscription du

gier qn lsace et en Suisse Où ils Ont été r tu'exprinier l'étonnement que nous cause cette notre lanzgue.
déarmés. démarche de leur part,. Ntais disent quelques-uns, nous demandons le

LalBelgique était.tranquille. NoiUs voulons disent-ils, le rappel de l'union, rappel de l'union quoique nous sachions que nous

Le Hntrovre et la Pruse sont occupés Mais ils nous permettront de leur demander la rai- ne l'obtiendrons pas ; mais nous demandons plus

de leurs opérations militaires contre le Da- son qui les porte à agiter cette question du rappel; pour avoir quelque chose. A la bonne heure;
de leur demander si, depuis l'adoption frite par le mais il n'y a pas enrore bien longtemps, le'las-

nemarc, dants quees jusqu présent ilsq e pays du programme du comilé dela réforme el dri Canada demandait aussi à l'Argieterre, plus pour
ont été leureux. La saisie par les danois progrès, il est survenm quelque cause graveet quelle, obtenir quelque chose; et cependant qu'avons nous

des vaisseaux prussiens cause de grands qui nous force à mettre de côté ce programme eu t tout le monde le sait. l'enrsez-voirs cette fois,

dommages auconunerce de la Prusse. avant qu'il ait môme reçu ru commencement d'ex- être plus heureux dans votre agitation qu'en 1836
écution, avant même que les représentants tt et 1837 t alors, dites-nous sur quoi vous fondez
peuple réunis en parlement aient prr s'eu occuper cette espérance que rneus ri'trésitoiis pas il décîs-

LE IlAPPEL DE L'UNION. et prenie leur considération les réformes qui y rer vaire et illusoire. Q'on riesy trompe pas ; le
sont demandées t Ils noirs prermettront dle leur île- temps île ces aigitations systénratiqiies et sans ré-

Une annonce publiée dans presque tots lesjour- nandersir la coopération le rii ils comptaient, trila certain, cet passé. Ie Peuple du pays fai-
liax de cette ville nous appirentI que -I. Glacke- pour mettre à exécution les réformies exigées prar ce jgué îles laittes conîtinurel les, tdésire et vetit Fe repu-
meyer va donner une série de lectures sur le rappel comitd et qrrils ont approuves Ci promettant leur serjouir r repos de ta conquête récente île ses
de 'union des Canadass. Nous n'ertrerons pas ici appui au mireste do ce inMême comité Comp- droits sur ses enremis. Il laissera batailler seuls,
dus la discuîssion des motils qui engagent ce nanti- 1 aienit-ils sur la bonne volointé, star l'aide de l'adiîi- ceuîx qui n'.ont pris aucune îart arr conmtat, .1t qui
sieurà sortir tout à coup, de son inertie politique iistratiodécl Nors ne cepenîlstaprès le succèsaît Plus de prétîttiort
pour venir prêcher à notre population le rappel île )eur prêter. tilc idée ausei absurde. Alors, ils sont plus evigeanis qre ceux qri, pendant plus tIc
d'une lui impériale dort la chambre représentative comptaient donc Fur tes hommes rrils avaient l'es- quatre années, ont soutenu nue lrtte iIceRsaitr,
ds pays a consenti Ci faire l'essai , et utl laqurelle le Ipér-arée de voir revenir air pouvoir à la suite dvs acliaýrnée pour ressaisir te pourvoir et le conifier du
comité de la Réforme et du Progrès s'est borné à élections générales prhaines autrement leur rouveau aux homres qui le possêderIl aîjourd'hui.
demanderd'importantes modifications. Ce comité rprrobatiotdî mauifeste aurait étésars portée, Le pays crtiera fri, a'adiis-
dont le manifeste a été laprofession de foi politique sans but, Puisqu'il. y aurait ru impossibilité de tratioit ctelle; itîs supportera,
deltaus les dpéputés élus ae dernières élections, metre r éiet avec la moindre chance de Succès c etteles libé iexaltés, les Md-

eematde les réformes suivantes: tes rénrese3 denvinées. Le rére ua-t-il corteta, et les enviex. Comnnie l'enfant Capri-
les. LA niýras'eru PLEcTroiiAiE ; 2e. L.iler a avais sn demneure îl donner son api d ces ré- ciemx qui casse et brise srs lmvoiroieî, lejouet

-; PRATIQUE DES. PRItNCIPES CONSTITUTtop- formes t non. A-t-il refusé cet appui, a-t-il uiitidésirait avec ardelr, il ire travaillera ras
m laissé Passer une session pendant la omrée îe la- renouverr endrepstea cqute vient de es

3c. 'amsrti&semet prog;essVde la dolleprîbiique; queltlen il ait pu s'el occuper avec avantage, iux uing conbatetri a e pt encore mbat, tmc qd
le. La concession des terres de la couronne e n des avec utitité pour te pays lron. Eh ' bier, prendre aèscsior de lacrnette qui lui est réser-

daeuuiirpêleermci ede coudisioi a r Apaoemrns pl pourqusui venir déclarer que ces réformesplusrde
faciles, ei et petits lots, et dirctement taux colors, sont intossibles, ou aue l'aminiistration refuse î u Nour entendons déjà qutelrqune Ptrite iforgesatx,
çui dcrrest 'y étaîbltr; 5c. La réforme du ripar- les appuyer porquoi vouloir faire croire nu nous dire pous rtes n pinisutiel, vis déferdez
lenei: rispilei; tCe. L'usage de la langute fron- peutl dit las-Coiradir que cette nadmiriist-.tiori l,aIlministration. ýSansdrIante, irons sommes alsais-
çst das la législatieon elles documnts parlema- marnqu e ou de courage ou de bonte volonté o u v de triet comme le B qui-Canerl l'est depuis les der-
lain. Telles so'nt les réformes que ce nmanifesté pouvoir pour lui faire rendre la justice qu'il nipres élecntionsqriOter i' r c rénalt da'rdienerla
demande. Il nit évidet que le, comité constilu- reelaaae 1 pourquoi vouloir insinuer que cette né- Présente administrationr; nours sommet inristériel
tione1 de la réformed et du progrès, a voulu aussi inbtpistration a trompé l'attente, la confiance d ti comme vous l'étiez encore il y a qelques jours,
dire l'esse de puée d'union ; car, sans cette is- me t car enfia, la demande du rappel de l'union vous qui vut rtend rez les seuls ia atriotet pires mt
tertiet, sans cette volontés,*A quoi servirait la de- dans les circonstances actuelles ne biZiie rien sants taiche, vous qui avez sotenueileillent Promit à
nIldea de la réforme slictorale, dans te Crnada autre chose, ou plutôt comporte Con tre le e a-is- cette ai mint istration, Vetrs oePnvu et Petre capelrl-..
re.cLA..EF...E.ELE.T...rE.;.2e..L.....s..témisère une cemure, un ve de non- onnfiance. tr-c, et qui sas raison et sans cause légtn, jou
A. l'ipoque Dit le manifeste a été écrit et puiblié Nous n'av'ons jamais été et nous rie îeransjamis déelarez ses ennemis, l'aIcuesez etle cniul'oiz.

ue adnirislration tory délestée égalenaent et par t'approhaleur de l'acte 'union mais comme il Nous ne réfendons pas t'udrnisfratio. Oe na
tes mpports natr el es conservateurs, et par les nous a été imposé Raira notre cotsentent et ns défetié qîeles aceusés or, n'a
fcmix, terrait cise"s mains inhabiles es rênes <i le droit du plus fort, le peuple du clas-Canda qui ls été que nos Sachiors, aceusé par le Pay ou
goteneenot. Alors, le pays se préparait d'une est leplats faible doit céder, et se borner -prendre ses représentants, sar ad et légitimes accieateias
extiéinité A l'autre, à commencer la luintquiaaes s pour faire a cosition meilleure, les moyens que qui aient le droit dirtimiier ses actes. r après

terminéeparl'éclatante défaite duministère qu'unre liai suggèrent la prusenceet la sagesse, la, les déclamations île qpales ndirdu ne cosd-
minorité aidée de la violence et la ,corerti otr avait VOUS voulez le rappel de t'uiit tli mais oubliez- eit ps 1 n, enr miease sation qui putisse iiceiter une
ua-i A impser A la majorité!. - vous que Cette nion a été faite sa nous et malgré justification, une défense;' Noria t in e petit

Le résultat des dernières élections, générales a nonst moublier-vous que cet acte, émanation de la l'administration refuttelle, prce qu'elle est le

çtternnt d'u slibra. i une ddsér-iom législaturedla mère patrie, ne peut être rappelé choix du peuple, prcmite rios avos la Convie-
çaie ds laParti e les u mnsremen que pur cette noae législature vous voliez le tin qcelle fera tout sCi soi pouvoir pour ioes fdire
crrsPtrice, éhontée et incéaable, a sucéd6 un rappel de 'unor, veiaioulez faire de l'agitatio i; obtenir lectos nous sctatons. Nous
ministère dont la grande majorité de ceux qu re voos vouolez ci ine que ce tte, obtenirc a -l rsommes npour l'amiisration , mmce qu'elle rla

cmPoseail éaient. tepus longtemps désignés et mais si lAngleterre refuse ou néglige de faire droit rien fait encore prrr loi laire perre lr jontirce
fais are l'sainiP dulique. car, lsoansee paysre demiande, ai elle se rit de votre agitatiun, qubliqi ; parce ndzau lies de clercher par tre
tministère qui oilopartied lasembIée représenta- que ferez-vos tire-vous vous prndr corps A saiur naicnopportuns al enrseq'r aen s vues, sois dé-
tire e ont tous me . ptéle Manifeste i> comt corps avec le colosse britannique, et fragile pot ee ade Correspondre ir ses actes la confiance que
mnset.i..nneld larforne et dojirgrèt, se-sont terrejonecher le so natal de nonsdébrisc de nos , peuple a îacée ci elle, il estdu devoir de
elénpésqu appue t soutenir a iétéforièt pui y ijnes dpa r e tout enem cito Paccusede zout vrai canadien-fz.n's
sont éelanrs. Ceendant, o peme trois Mois se vous voulez le racel d r'umon, vous voulez l'apsl-usir aunaIldqéeen positle, les graves et noe-
ssutcots depuis formation de laouvetae st - agiter le Ias-Canda, vous Volrez encore une fois lre qeles acciliulltés dnt elle est'entourée, de fil-
liistrati, que l'on voit des gens plus réns que diter du l'Angleterre la conute quelle doit terrir liter lexêcuion des promnessces oeprelles u'oue

PLrultat des ensrquioièrescélti leprogramede nvers nous u mais avz-vou t déjà onublié e a faites ati pays.

.
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rcota une fois, pas de division, -pas r'atCca canadien s'adressera bieitôt à elles, et qu'elles de-
t or ade un e rellep s d asleson pa u tea- vront tenir à honneur de pouvoir participer à la

in, pas de querelles dans les rangs du pary bonne ruvre d'encourager un monsieur qui, d'après
libéral. N'oublions pas qu'elles pr'ofiteront à nos d.incontestables témoignages, a devant lui le plus
ennemis qui sourient déjà aux germes de scission bel avenir et promet à sa patrie, pour peu qu'il

qui se montrent parmi ious, qui les fomentent, obtienne l'aide hon de C compatriotes un
les encouragent par tous les moyens en leur. pou-

voir, fidèles qrî'ilssont à leur maxime qu'il faut COMMISSAIRES DES'PETITES CAUSES
dirselrli gurrrer Dju ue oi de tistes Cdiiserpiour gou"erner. Déj une is d trie t pour{ia pmcisse de St. Jseph de la Beauce: Joseph

divisions, une agitation, violente et irréfléchie ont olivier '. Arcand, Fr., Bdlauger,Joseph Fortier
amenré sur nous les, malheurs que nous déplorons iJoeph Lagueux dit Charpentier et Thomas Lam-
encore aujourd'hui. N'allons pas par de nouvelles bereliL e d p h
imnprudences offrirà noiiennemis ure autre occasion rt, Ecyr.

de nous perdre, de nous annéantir et de nous C& DTrs à la présidence des ÉtatS-
dépouiller des droits que l'acte d'union tout imque,

tout injuste qu'il soit, nous a laissés. Attenidons Unis suivant le "Herald de New-York.

patiemmentles réformes promises par lladmniistra- DÉr.ocnATEs. James K. Polk, George
rion. Espéronsque ses efforts seront couronnés d'uan M. Dallas, James Buchanan, Robert J.
plein et entier succès. Mais si contre notreattente

cet espoir était trompé, si Padministration malgré Walker, Martin Van 'Buren, Thoms H.

ses efforts ne peut nous faire obtenir la justice que Benton, Levi Woodbury, GenCral Lewis

nous demandons, alors il sera teii;s de penser à ce Cass, Cénéral Samuel 'Houston, Général

qu'il faudra faire. Jusque là, point.de précipitation, i'm. O. Butler, Gêneral Quitmsan, Gé-
point d'imprudence qui puisse compromettre notre

cause, nous faire perdre la position que nous oc- néral Worth, Général G J. Pilow,

copons aujourd'hi, et nous précipiter dans des Wimtas. Heiry Clay Général Taylor,
eiîmbarras, dans des malhecrs dont Dieu seul peut Général Scott, Daniel'M lister, Juge Mc-
conrnaîtrele terme et l'issue Lents, Tom Corwin, J. IS Crittenlden, J. M,

Clayton,.
Hier au soir, les ants de D. Ross, écuyer -

se sont réunris sufivanit l'annonsce pubhliée

cet e let. aer , eeec le ( n iDans la'vue de reconnaître l'encou-
l bl h: é X

breuse était présidée par M. Z.
On y a nommé un' comité pour travailler
au succès de l'élection de Al. Ross. Tout
s'y est pasé avec un ordre admirable, et
qui fait honneur à la population dit faubourg
Si. Jean.

CHAMBRE DES NoTAIREs DE QUfREC,
3 mai 1818.

MIonsieur,-J'ai l'honneur le vous infobmer que,
conformnrent à votre demand.e, j'ai présenté votre
Slacet à.la Chambre des Notairesde Québec, à sa
erièresiance, et qui.lle a adopté la résolution

sivante:-
Résoin--Que la Chambre îles Notaires de Qué-

bee se rend à la' prière contenue er le placet d'Eu-
gòne LrEcuyer, écuyer, notaire, et lui accorde
son patronage à un certamn ouvrage qu'il se propose
te publier sous le titre de " Petit Guide diu jeune
Notaire, ou Compilation succi'ie et raisonnée de
la Coutume île Paris, lu ParfAit Notaire et du Style
parfait des Notaires.

J'ai l'honneuir d'être,
Monsieur,

Voire humble serviteur,
.les ris L.taste,

Secrtare C . Q.
Eugène L'Eeuyer, écuyer,

Notaire,

Je remercie MM, les membres lde la Chambre
des Notaires de Qué,e pour l'appui honorable
qriitai'onlt accordé, ainsi que Iesjo.rnaiux qui, en
reprodinsasî mon prospectus, nt bien voulit mse
Jaire une bLitisene cordiale, -

,J'informe en mitme temps MM. les notaires et
tsétudliantse la campagne iiiie je srtis; à la veille
te temiîermon ouvrage, et qu'une liste le sous-

eriptioli sera pour le maoment déposée ciez MM1.
J. & O. Crémazie, libraires,

UGtNE L'ECUYER.

BIEAUX-A RTS.--Nons avoirs mentlionné, -il v
n'quelque temps déjà, qu'un jeune monsieurf .

Lébec, M. Ths. Fournier, qui se destine à la
lirofessioi d'arelitecte, doit se rendrie en Italie et
séjourner -Rome cr y étudier, dans le pays
classique mMe dés auLx-arts, les prinlcipes et la
pratique de celui auquel il va se vouer. Nous on-
noncions que quelques protectenîrs îles .talents se
disposaient à lesecoînder dans cette louable entre-
prse ceci est pour rapelcr aux personnesqii n'y
atraleent pas encore pns part que le jeune artiste'

ragemient dont e u) c nous a o fS, NOUVELLE
nous avons commencé à publier notre jour-
nal, trois fois par semaine. Comme cette âikT H O D m
amélioration augmente nécessairement nos PO UR APPRE.J)RE A BIEN LIRE

dép.enses, nous prions encore une fois, nos A VENDRE A UlIMPRIMERIE DE
abonnés de la ville et des campagtIes de V 0 %
nous faire parvenir sans délai le montant du M. 22, Rue Lafontzgne, Queeice.
présent semestre.

VENTES PAR ENCAN. DE QUEDEC.

Thés, Vins, Brandy, Gin, Huile d' Olice, Epiec-
vies. -etc.,-ehez MM. Lenésurter, 'rilistone et .5?pll aux .lp .Ilf. s et mtz
Cie., Jeudi, 25 à 2 heures. Guvr'ùrs.

Briques grises supérieures,-chez MM. C. E. 'INSTITUT. CANADIEN de Quilth
Levey et Cie., i 25 à 10 heures lu matin. - ondé de puis quelques jours seulemeat,

-Madriers, planelhes de Pin,-chantier de M. vient d'ouvrir ses premières séances rlgulièe.
Munn, le 3, i 2 heures. Quoique naissant, l'Institut compte déja pi

Lard séchsé,-chez Dupont et Cie., le 25 às de 30a meres, et Sous peu pourra leur offri
heured

Bizde Madras,-chez 3DI. Gibb : Ross, le 25 Il-ivan tage d'une grande Bibliothèque qu'ildcit
il 11 heures. à la générositë des citoyens de cette ville.

Poterie,-.quai des Indes, par Dupont et. Cie, le Plui de 40 journaux tant du pays qle 2e
26 à 2heures. Pétrauger vont être déposis sur les table!-

Du chez Dupont et Cie, le 30 à 2 heures. L'ititlut don t le but principal est de faie ent'i
ses membres un éechnge de connaSiesance u!it

DÉCÈS. et ,insti uctions mutuelles, froit de son detil
dle faire un appel aux An-4rTISASs et OUVPans de

A .'HOPITAL-Gr.ElL, le 21 du courant, ele f.uiîe u ap li î agtaSÂN e lui hi
làg'e de 22 ans, Sour St. Jean-Baptiste (Amélie
Henriette) fille de Jas. Prendergast, écuyer, du ayauntages de l'association..
département de la Douane. Par ordre,

En cele vilte, te 1i du courant, après 9 mois de J. B. A. CIARTIEt,
mariage, Dame Cathérine Moisan épouse de Selle de. Pns

t ni, Sec[efa.Aciri
Joseph Trudel. I févrici, S le sInsî.Candita.

AU COMME RCE et a 1'INDUSTRIE TÉ
de 1'.msa de lat Religion et de la Patrie croient devoir, au commencement de la saison des affrires, oMt
à leurs aus et au publie en général, leurs' remerciements sincères pour l'enicou-"gment -libb-
dont on a hiern Von n les favrnser. Ils se flattent qu'on leur continuera les mêmes faveurs à l'aretu
et de leur cét,é ils ne cessernt. de reotiulbler de soins et d'attention pour. mériter leur part du p"r
nage pblic. Voici la saison des affaires, là temps de la récolta pour le commerce et de l'industne
nous nous permet trons de rappellert rros marchands ét' à la classe Industrielle les gniuds
AVANTAGES DE LA PUBLIOITE'. Tous les limromes draucs e doivent etre col'in
que si souvent les magasins et les bureaux sont vides de chalands et de pratiques,-si souvent les il,"
tries langaisent, c'est faute de s'ualnoucer dans les journaux. ýLannonce popularise', votre Áé
blissenent, votre magasmin, votr e boutique.. point de vogue sans annonCeS.La circulation deulAir nLA RELIGoN.TE n l T u s'étendant rapidemntdeJ0'
jour parrm toutes les classes de la société, 'ce joùrnal devient un excellent centre de publicité. 5131. lu
rnarmnds, qui voudront bien nous honorer de leurs clientelles, pourront annoncer de touté mname

5

ctavceel'originalité..possible. L'Atelier typographique dlel.mi da Religion d de latricafce
poséd'un gradr foui de c aractéres neuf,

Québec, 21 mii, 18 11. STAÑISLAS DRAPEAU &Z •

A St.'Pierre, Rivièredu Sud, le 39 mal, àý pi
de 291 ans, Dame .Basilisse Mlari6, épiui

'Jéréme Ferdinand Blanchet.

-AVIS.

AUX ENTREPRENEURS,
ES soumissions seront reçues àl'ofieedur ,

. signé jusqu'au premier de Juin, pourlace.
truction d'une maison ai Pierre du Cap.Ros
dans le faubourg St. Jean pour Joseph Hanr
écuyer. - C. BAILLAIRGE,

. . Arcike.
Québec, 24 mai 1818.

ATTENTION !

Avis aux Colinieircaîi(s.
-- -- PAR E CN

Sera vendu, SAIMEDI, le 27 dri cournnt, A DEUX
heures, de l'uprêa-umidi, au faubourg St. Vo1-
lier, Rue St. VaTllier e

uNE2MPLACE3IF.N1N'' lnrieSt. Arsdte.
appastenant aux hér;iers île fri[ J. B. Du

peau, de .12 pieds dn iont sur la dite rue I M
pieds diz- pouices ar bout de la piorodcur, sur z
pieds six pouces le profondetr. euxquidrr,
acquebrir un terrainm pour y étalir urrrm Xtfir).r de
cornrre e, ne peuvent mnierx lii e qirer laearr;
il est situé dans le centre le p tu kui das,
lie,pa tè vitgisepis urale
la dlistance îie 60 piceds seuleienit die la lu-, Se. Ïai
lier, et fesant face i la rue St. Cabriel.

Conditions libéraIes.-Eu1e seioit ancouciuhi
jour de a Vente.

Québec, 19 mai, 1848.
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ATTEN~TION.
r 1 D00 -& Cie, M.luichands-Tsil-lenrs doiilnt: aviSs au 11M. di

cler; e i lotramis et u en éfnêralq'is

ont "' èipGoIé leur abi.seiet .lu coiO dFs

n le-ort e*t Cnamtilain, N 4 . 1 r, dans

h mison pppalitoant. e;-dev.int à Jete Dome
X'mve CorEAus et quils saizs.Seat la mc.net

occasion pour fire.eleu- plns sIlncres remel-
cois un cié : et amis etu ai h itbli

énérl polir lacot3Cement libti.afgni
ont Pç- jirstlà re jour. Ils panront o.'jo.s

on main DFrp tin, et ripe.di, 'Cote à sou-
trie lela ineilliie qualité c. etc. etc., an

plusias pi, ; les ordies dont on les f.vorst.a
5210nrt remîplis avec la plus grznde pionrcu.a-

lté.
Quèbec. 12 mai 1Š48.

ATTENTION 1 ATTENTION I1 ATTENTION Il

AY1s AUX INCENDILS A QUI LES P.E-
1IU3IS ONT ETÉ ACCORDÉS.

SESOLU gne le délai accordé aux Incendiés
dans les bilets qu'il tiennent de ce comi-

té, de b:itir de la date de lotus tillies n Je1r
robenlgre 1847 traile de quoi les dits billets,

dent ils sont po.-enrs seraient nuls et de nut
ellel, meratéîtndu ait 1er naoût 1818.

J1. G/:BAiLLARGÊ,
Président.

Par ordre
O. ROBITAILLE,

lSecfétaire.
Qulébec, 12 mai 1848. 8-r r

ours de Bo0afilue.LEsnsisgîé, membre ngéé (le la société
Mrédîico-Utioarniede Lonî,res doîrnera UN

COUlS DE UOTA NtQUE durant l'été yi':o-
ciain, à commencer titi 1.3 MA1.

Le cours sera en conaflrmité avec la loi qi
1èý«t la praiiiqne le la médecine et qui ebt

marnîriirfet efoice.
W. NIAIlSDEN, M. D. F. M.1B. S.,L.

31 mars 1S-18.

Dr. Girou;
AP'OTIIICAREn.

i tranwporté son établUisement au

Wo.. 2, ebe, -iriéýa7te.

vis-à-vis le mngain do M. Bl01iEAU,
Pes du Xa:cdù de l INItie-Ville,

BOUTIQUE DE CÇODO4NIER.
LE soussigné à Phlorieu de prév-e-

utg nir s esamis et le publie en gónésal
qiil a établi sa boulimie ai No. 2,

Rte Si. Paul, vis-l-Vis, de MM. C. & W.
vrurItl, oàl sera prêt à exécoter avec ponc-

tunlilê tous ordres pour chatlres, dilis le
meieureot et à des pri x i.ès modlérés.

ANDRE DUIN.
M avril 1818,.

LIT11OGRAPHIE du 1'rfrait' de JAC-
QUES CArTIEI, por M. TL.' Hnæ.L,àÙvendre crez MM. Crnmazie et ciez le sous-

. VEZ INA,

Québec, 12 mai 1847

PETIT TRAITE DE

GRADIMAIRE ANGLAISE,
PAn cris. cossrLDr

A endro citez MM. A.: Cot€ Cie.;. J*t 0. Ccrémz ; Fréchdtte et frère.

i 848-1eiande Vente AnoneHe,1848.

Fondes de MeJrcerie et de Draperie au montant dc $30,000.
M-,rdîió C4 V X Marchióde T.la de la

Haut-Vile, autio-Vllo

A NNONCE à ses pion -raags .ie l se Iropo-: de diepo er de con
~n- m ''o aWeet Lien hloii le m.chnieà tie r-ande redouuintion SUR

L ißP 'IIX OR DINA itRES qîre la s1mple énniméraiion suis-ote deota Ijte désirer araasm-
ment -
1000 v"7ys de tngrs-line de reltes, robes d'eolrnts, roa-,s de robesi cha-

:r. ;ons î.o:,s- . peaux,erapîrciresdîle oûtu, ete. bas.g.its, tissus,
mr.t, .10,d .a ve-ge. mou. uo., bitwrnes et lis île soie variés,

Gu p-r es -.1l o lénrî itnp=imtró, mon -':ao cwet.lée et des Jades, ro-
t.ioll bes. seulemnt ,1 -3d . ire. de mou ie b.otdepobrs de loût lur

1500 verres 6-4 4.ot c-ertetl ,e e:. le -"*.-. etc. tc.
goa cloGr, Lsu magnisque, 11I. Are'.I..5 PEcT.iu-v~ra ].'-rvTrIiN

neirment 2:. « sur ).A iraT .nnu q nut .rrAncu nsrs
25 pkiter> 6. coiniti esoio e-:ert., ext:s er it .s vun'elle ont été

I.' 6 et i-:- tarté (pcilemir icpetèrs su lt-s marchés île la nét.opiole, il
,,~ ~-~br i u'neit a25-6. cc de .ordit.nns a1rm,:reves qrrcrîes sont ga-

S-5 v*ectr 6i-4 enhlcteirs de .niih'b et d"re r.-dtu rpEprcur de -0 pour
i"." "s ucies. ( i:erierr cent de plus que lesn xiî volée.

"lx MO seLlum--it s-9 cc llarii..ndises dioe s de la meileure ua-
1-00 ve. G- ,:'O. s i;té telles nrire colon rih poit dirp, shirtiings

lsi.e - nureî <cés.vant banes, d i :'ns, c onoi-s, conrereds
:A) lenent d. ut I ua mai. citrrele lapis de pide, etc.

60 péeete 6-4 ,l pleids pa- Corsri porr dumes el polr eninls de lotîtes
l°i's de d .e Is à S ls dr d- ,pdg de la plus

20p.e;cus 'i-Siud;tsnuosrcm.na gante Vu ne:e.
tuuts, loit lne 4s. à 'is. «c -Mor-oirs et erau-nies pour messietur échar-

500 trges. n--inos. nors, -1 esruile, iullettes, crmiîoles et caileçons,
. b.ni ltit I2e. qs. ut heis-: es de dn.,ale, rhemi-es de di-ap long

00 veisr i-sirrooirs.ne de ai.ec devai:s de toiies toutes caites ou manu-
l..ie uicRhe, uoIreau style facturés àoîide.

setlement . 101.
G00 vigess oiêe. oîalours fan- u00 'aires do Souliere do Caoutchouc do

cees (p.' tit6.)sentemenot s. 10& h toute sotteset gandour.
Une vii;lL tie s i niet de

coUtie n, i L. de f..pis e, Un asoitiment complet de biothines de drap
pe. ,'~etc. ül ti.é its p.-ir pne dame t pouc eni'ants, oliles de lasting

ira -getse ~rs,î;n ca. -c.îî i te "pr'onetle, îe imur t patenrie chervreau,ma-ft
pone lotlet an roir roqr. pinioennes de venu et Bezil, de. cie-

900 'e.aes emri Itoi f.iiona.e . Ie.de t.ra t-l et d'A llemagne.
r .,i uirnn tg su 100 paen 0 hanites américornes de

1200 eres ré.ilii'e toile d'r-.n- laite ieolée i avec une t.òs grande variété
de. blien tiuîte'de 15. à 5q. 6<1. ce d.ultsalrer

Cor sre lie, etc. et de loirs - 11 allend in-igmment de New-Yo:-k un choix
Poi.lie lnot e-î. et-. e cirles de lattin1, erlieieoi îe ceillures île gori, de Rasettes, ttc

p.i.1uuu lotcotiiuicailtedclouir-r't île bol_ ; p..utirt-t [rour te àoir, passe-

Sletlatî, hld, îde Paisl,!y, No. vwich et chaes eutetie liloricî, ul'rier etîd'or polir bourses,
de gnt . 1riul. ants de chevîeii fiançaie, etc. etc.

GODu,:0.-se.î'~qjtr ec- eclicvreatî E ros i <ca
pony.D nue et polir Menieurs. T. CASEY,

Dans ul àat temtri des nr dises de . Miarhé de la ikualc-Ville.
gon t il sela fit ltne notable déduction, porti- C-",- Magasin de Souliers ct de bottines de
cuièreme"ti"di"" les i"*rttiir", les de"te"les, les Caoutchnue :lins la ire lrope.

nouelîeties rnusues, lés.bonnets, les role- Québec, 28-yjnvier 188-.

Premier arrivage dEurope,
riâ le'l àvre et /New- York et t'Express de rirgil • R ice

AU LIVIRE ID'OiR.

NO. 12, RUE LA FABRIQUE.
[ ES soissignés viennent de recevoir'et offrent maintenant en vente 8000 volumes sur la tb6o-
lu logie, la jurisprudence, la Littétature, les Sciences ct les Arts, Voyages, etc., etc., sur les-

.quels ils appellent Pattention des amateurs.
Aussi,

Livres de dévotion, de prières de toutes qualités, formats et descilption, Breviaires, Missels, etc.
MM. les marchands pourront se procurer chez les soussignés luit assortiment étendu de Livres-

de prières, fournitures d'écoles, etc.
Attendu pur PASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment de ragnifiques arti-

cles de goût. .
Québec, 28 avril 1848. J. & O. CREM'uIAZIE.
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GRANDE FABRIQUE DE WEUBLES DE ST. ROCH

Se. nocr, 1 0 1.I(* L T 1 y 1 '.E

-Q -

Phonneur de prévenir le public et ses tombretises pratiques qu'a-
yiant écouté durant Phiver, tout son ancien assortiment le la saison

précédente, il t'a icnouvelle totalement et qu'il peut Ofliir maintenant à
Pintspection générale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

r.~ dce tols les g r1 s let dc tous. les pril,

manufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleurs
D matériaux, et dont l'énumération serait trop longue.

Itecontatss.nt de l'encouragement dont on a hien voulu le favoriser jiisqu'à present,il ose
en solliciter la continuation pour avenir, et appeller lattention générale sur son -pprovison-
nement de TABLEb à CAI.TCS, à DINER et autres, de toits genres, CIIAtSES d'ACA-
JOU, COUCH ES de la dernière élégance, SOFAS, CilAlSES d'AISANCE, 'etc. -
qu'il otfrira constamment comme par le p.5sié, à des prix modérés,-

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.,
Québec, 25 février, 1848. _

5, Rf-UE ST. JEOA N, ATRIL
AIT ses sineres remercinents aux habitants de cette ville et des enviions pour t'encoura-
agement vraiment libéral qu'il e-n a reçu, et il espére mériter la continuation de leurs la-

veur, en suivant strictement les mémes principes, savoir :

qui lui ont muétilé la confiance illimité du public.
B. lleeheuan possède t'avantage d'avoir en Europe un agent expérimenté, de sorte que

personne ne petit avoir in meilleur ssortiment ou vendre il miieilcour zurnarchi' qt'au
No. , Rue St.-Jean, lui est abondamnent fourni de Marchandises d'hiver et de printemps
de toute description, parmi lesquelles se irouvebt un choix de Mêtillorng-lais et français, Cash-
mires imprimés, Draps d'Oîléans et de Cobourg, de toutes coulettrs, Indiennes, Châles,
Echarpes, Couvertes, Flanélles, Shirtings blanc et de couleur, etc. etc.

AUSI.-1000 PIECES de PAPIER PEINT pour Chambres.
Comme les PUFFS dans les journaux publics paraissent étre à lordre du jour il est diffil-

cile poir le public.de pouvoirjuger par le contenu d'un avertissement, qui vend cher ou à bon
marché, aui milien de touites les annonces faites pour tromper. Le soussigné voulant mettre le
public en état de pouvoirjuger correctement et prouver -qu'il n'avance rien qu'il nu puisse
prouver, invite les personnes qui désirent acteter, à visiter son magasin, pour voir son splen-
dide assortiment, connaître les prix et ensuite payer par elles-menes.

.7~B 4 icEH7AN.
Quebec, Il février, 1818. -

Riche VeTrre coupe' Porcelaîné,

THO ~ IKELL,
HAUTE -VILLE DE QUE BEC, RUE ST JE AN..

'~AIT ses remerciements de l'encouragement qu'il a reçu jusqui'à ce jour, et désirant se
d2iéfasire de son ASSORTINIENT actuel pour faire pllaco aux- Iaapîuloasde

4ariletceegp.v, vendra à prix

re quitri reste île son FONDS dans terquel se trouve des articles en Faience et on Verre pour
la tiette, Services à diner et à dé3jcuier, Chasndeliers, etc.

-ET-
Canages5 Verres à vin, Goblets, Plats de verre, Verres ?e, magasins et en verre coupé oit

Unis.,

Posde Gréu, Jarres pour liqueurs, Pots ài fleurs, terrines, Mvachines pour rècsetiffer le-
pieds, les jambes, etc.

leQuétbe, 14 avril, .1848.
OR Dru.% tASIEN a tra ns1 oi té son dioni-

[ ile Il la maison ci-devant occupée par le La 9e livraison de la Lyre Gancdkente, qui
DRi. W'AT-rr Place l'Arme, porte voisine de vient d'arriver ~à Québue, est maintenant à
* 'Hêtel St. George. vendre à la Librairie Canadienne et au Jouîrnal

Qttébee, ý12 mai 1848& de Quibec.

A VENDRE ou A LOUER.
lo.TlN monlin à ravina à deux étages degU pieds sur 45, communément

Le moulin Y"dbarl. " avec cinq pairu,
moulaiges, bâti sur la grande riviere du 1
dans le fief Grosbois, dans la paroisse d'Yam
chichr dans le district des Tr-is llitu
étantL le iviautin banal du dit fief Grosblte. at
un moulin à nettoyer le blé, un grand h1îeu
pour n.anufacturer la fleur, et une chaudle
en pierre pOur faire le guau : avec en ogia
dans 1a dite batisse, un moulin a caides et u
moulin à fou'er l-étoffc; les dits mouu
faits d'après le nouveau plan américain fi
marchant au moyen de turbines ou joues àp.
tentes, le tout jans le meilleur état posiib
et sortant des mains de l'ouvrier; arec tu
te:re en culture d'un arpent et demi de frt,
sur vinon tcinq de profondenr, sur laqzt1
sont is les dils moulins ; la maison iu
mouliilà deux étages et nouvellement rëpatb,avec un grand htangiiid neuf almsi à di
étages pour les groins de mautfacturesappr.
tnaînt à P'tablisscment avec eni ontre det
giungrs et une petite maison, laiteiie,etr.

eltepropriétéde l. plius grande valeur rue
unl marchand,est sltuée dans.une destul-
leures places pojtthles pour le commerce de
grains et des bois te toutes spéces, et eid
înirattlement. bien située aur centre des îtioir
d'Yamebîiche, de St. Léon et de la Ririët
itu Loup, C cinquante arpents ensiima lu
suntces de St. Léon. Le pouvoir d'eau ae
considéiable et tel qu'il petit permettre à .
cheleuîtr d'y liitir d'autres moulins sur la ruer
chaus~sée, salir craindîre &'Y mnquer decar
méme dans les llue grandes s làese
grande Rivière du Loup sur laquelle sntekis
les moulins ci question, est tès. en rnommée
pour la quantité et la quilité supétieure de e
bois de con.trur.tion le tous genres.

20. Une maison en pierres a bli
étages de 2t pieds le fentsurquarna-

teîde profondeur, contenant dinppart
située prés dt Palais de justice sur la rue 5
Louis, No. 21, avec des écuries, rtirm
et un petit jàrdin. Cette maison contient diu
poles Russes qi sotis le rapport le i cotIt
et de la propreté sont de plus grnde stiti
et par là méine méritent bien joattretn i
peonnes qui désirent acheter eu à jouer en

pto1 triété.,
L es conditions d cl vente sont liberasld d

la pîlus grande partie du prix de vente 1nrr
demeurer à intérêLt enti les mains de 'scqr-
reuir.

reour plus amples informations s'dresi
St. Léon, à Josreai Uccuse, écr. Neuiti.
ou à Québec, au proptiétaire soussigSn.

NAnCSSE C. FAUCHIER.
Qttébec, Il lévrier, 1848.

jOSEPH GADOTTE,
Rue Si. Pierre, près du .ad

BASSE-VILLE.

AIT ses plus sincères remercimeints au5
I blic en général pour 1lencoura1emteaii
en a eu jtusqtiici, et l'îitntnne respedteCm
ment qu'il auratoujours constammeni ten1LA
comme ci-devant,

11ARNAIS,tIBOTTES Pt SOULIERS
FflANCAIS,etc.

Quantité de CUIRS CANADIFNSea
peaux de Mouton, Veau, a des prixtlis 5
rés. - roNT n SECOND Pîlî.L.

Québec, 24décembte, 137.

Imprinmó ci pubZlid are S-ras.ass
CIZ., Haute- Tlc de Quebec, Ruc 5
wflc, No .141.


